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INTRODUCION GENERALE 

 

L’oestrose est une parasitose très répandue considérée comme un fléau économique pour l’élevage 

des ovins et caprins engendrant une diminution de la production laitière une détérioration de la 

qualité de la viande, en climat tempéré comme en milieu tropical. Le cycle évolutif d’Oestrus ovis 

débute en été lorsque  les femelles étant larvipares, lâchent des larves qui arrivent dans les narines 

des petits ruminants, en particulier les moutons, les larves gagnent rapidement  les cavités nasales et 

les sinus frontaux où elles terminent leur développement..  Après deux mues, les ovins ou caprins 

rejettent les larves L3 suite à des éternuements, les L3 s’enfoncent dans le sol pendant 5 à 7 semaines 

pour la phase de pupaison.. Les pupes  libèrent ensuite des adultes.   

 Les femelles de l’espèce Oestrus ovis s’orientent vers les regroupements de moutons ou de chèvres 

dans la pâture. Les mouches utilisent plus aisément  leurs stimuli visuels (forme et taille des 

moutons) que leurs stimuli olfactifs, dans la recherche de l’hôte chez Oestrus ovis. Elles sont à 

l’origine d’une perturbation suivie d’une agitation remarquable chez les petits ruminants les obligeant 

à quitter le troupeau avant de lâcher leurs larves. Ces mouches sont exclusivement exophiles, donc 

elles ne pénètrent jamais dans les bâtiments. Généralement dans les abattoirs ou chez les bouchers 

comme dans les restaurants la prévalence de l'infestation est assez élevée.  

Nous avons donc entrepris d’étudier dans notre mémoire les mensurations des larves de différents 

stades d’évolution pour les comparer à des résultats d’autres travaux, nous avons également réalisé 

des élevages des larves de troisième stade,  pour obtenir des mouches. Dans notre mémoire nous 

avons évoqué les caractéristiques morphologiques et biologiques de  Oestrus ovis dans le premier 

chapitre, dans le deuxième chapitre nous avons présenté le matériel et les méthodes et enfin, les 

résultats ainsi que La discussion et conclusion ont  fait partie  du troisième chapitre. 

 

 

 

 

 

 





 

 

 

 

CHAPITRE I: 
Synthèse 

BIBLIOGRAPHIQUE 
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1-Systématique d’ Oestrus ovis (anonyme 1) 

Règne : Animalia Linnaeus, 1758 

Sous-Règne : Eumetazoa Bütschli, 1910 

Phylum : Arthropoda Latreille, 1829 

Super-Classe : Hexapoda Blainville, 1816 

Classe : Insecta Linnaeus, 1758 

Ordre : Diptera Linnaeus, 1758 

Sous-Ordre : Brachycera Macquart, 1834 

Famille : Oestridae  Leach, 1815 

Genre : Oestrus Linnaeus, 1758 

Espèce : Oestrus ovis Linnaeus, 1758 

1-1-Etude de la famille des Oestridae 

Cette famille constitue le groupe le plus évolué d’agents de myiases puisque les larves appartenant à 

cette famille sont parasites obligatoires des animaux sauvages et domestiques. 

Les adultes ne se nourrissent pas et ont de ce fait des pièces buccales rudimentaires. (Allet, 2007 ; 

Duvallet et al., 2017). 

  

                                          Cette famille se compose de 4 sous familles 

 

 

 

Les Cuterebrinae,           

agents de myiases  

cutanées dans  

le nouveau monde 

 

 

 

 
 

Les Hypodermatinae,  

agents de myiases 

cutanées  

dans l’ancien monde 

 

Les 

Gasterophilinae, 

agents de 

myiases de 

l’estomac et/ou 

du rectum 

 

Les Oestrinae, 

agents de 

myiases 

nasales, 

originaires 

d’Afrique 

 

https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/183716
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/838319
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/183818
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/184569
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/184611
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/184803
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/184804
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/184862
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/195389
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/28393/tab/taxo
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Nous nous sommes intéressées dans notre mémoire à la famille des Oestridae dont voici ses 

caractéristiques: 

Le corps des larves de la famille des Oestridae est formé de deux parties, le  Pseudocephalon et le 

reste du corps 

➢Le Pseudocephalon ou partie supérieure (Figure 1), qui est composé de: 

-un complexe sensoriel anteno-maxillaire (pour la larve de troisième stade) 

-lobes antennaires 

-un entonnoir buccal (bien structuré chez O. ovis) 

-des crochets céphaliques (orientés verticalement pour Oestrus ovis). 

➢le corps est composé de : 

-des segments en général 12, avec deux faces (hémicylindrique) 

-épines sur la face ventrale 

-dernier segment portant les plaques stigmatiques de forme particulière pour chaque genre de parasite 

(plaques stigmatiques bien cachées chez Cephalopina titillator (Kohil et al., 2018)). 

Cette sous famille comporte deux genres qui sont responsables de myiases: 

➢Premier genre: Oestrus 

Espèce: Oestrus ovis (Linné, 1758), parasite obligatoire des cavités sinusiennes des petits ruminants, 

ce parasite peut aussi se retrouver chez l’être humain causant une ophtalmomyiase due à la larve de 

premier stade (L1), dont les caractères morphologiques sont étudiés ci-dessous 

➢Deuxième genre: Hypoderma 

Espèces: Hypoderma bovis (Linné, 1758) et Hypoderma lineatum (De Villers, 1798), responsables de 

l’hypodermose bovine et d’une myiase abortive chez l’homme. 
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Figure 1: partie céphalique (Pseudocephalon) d’une larve de la famille des Oestridae, espèce:  

     Oestrus ovis (Kohil K et al., 2021) 

 

 

 
2.Etude de la morphologie de Oestrus ovis  

 

2.1. Morphologie la mouche de Oestrus ovis  

-L’adulte ou imago est difficilement observable, la femelle est larvipare 

-Elle mesure de 10 à 12 mm de longueur 

-l’appareil buccal est rudimentaire et non fonctionnel. 

-l’adulte vit une quinzaine de jours dans le milieu naturel 

-le corps se divise en trois parties : 

➢tête est globuleuse, large semi-sphérique, presque d'égale largeur que le thorax 
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Figure 2: Pièces buccales atrophiées de l’adulte Oestrus ovis(Kohil K et al., 2021) 

 

 

 

➢thorax, gris bleuté, présentant quatre bandes noirâtres longitudinales et mal délimitées, ainsi que 

de nombreux petits tubercules noirs (Figure 4). 

-ailes transparentes avec une nervure transversale, marquées de trois taches blanches à leur base. 

➢abdomen, gris-jaunâtre 

Au bout d'un mois, en climat chaud, elles arrivent à maturité, passant d'une couleur crème à une 

couleur sombre. Elles sortent de la cavité nasale, tombent au sol et se transforment en pupes d'où 

sortiront les adultes au bout de trois semaines à deux-mois. Lorsque la température le permet, trois à 

quatre cycles se succèdent chaque année. (Dumas, 2008; Touré, 1994) 
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Figure 3: Représentation d’un adulte Oestrus ovis (Harbi Y et Kebaili K, 2020) 

 

2.2. Dimorphisme sexuel 

L’abdomen laisse apparaître un oviscapte effilé chez la femelle (oviscapte ou ovipositeur est 

l'appendice abdominal, généralement long et effilé, à l'aide duquel de nombreuses femelles d'insectes 

déposent leurs œufs  dans les endroits les plus favorables à leur incubation). 

 

2.3. Morphologie des larves Oestrus ovis  

➢Larve de premier stade L1 

-Larve en forme de fuseau ; 

-mesure de 1 à 2 mm de longueur ; 

-elle peut être translucide ou blanchâtre ; 

-elle est munie, à l’avant, de deux crochets buccaux puissants ; 

-chaque anneau qui compose le corps est muni d’épines cuticulaires. Ces épines facilitent ses 

Déplacements et sa fixation dans la muqueuse nasale de l’hôte. (Guitton et Dorchies, 1993; Gaudout, 

2007) 
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Figure 4: Photographie d’une larve de premier âge (Dorchies Ph. 1997). 

 

 Larve de deuxième stade L2 

-elle est longue de 3 à 12 mm ; 

-de couleur blanc-jaunâtre ; 

-ses crochets sont moins puissants et ses épines beaucoup moins nombreuses que sur la L1 (Guitton 

et Dorchies, 1993) ; 

-l’extrémité postérieure porte deux stigmates arrondis et brunâtres en forme de « D », percés de 

nombreux orifices (Gaudout, 2007). 

 

 Larve de troisième stade L3 

-morphologiquement elle ressemble à la larve de deuxième larve (L2), mais sa forme est nettement 

hémicylindrique, avec deux faces, une dorsale et une ventrale aplatie ; 

-elle est de grande taille (2 à 3 cm de longueur pour 6 à 10 mm de largeur) (Gaudout, 2007) ; 

-la couleur varie selon l’âge : d’abord blanc-jaunâtre, son tégument dorsal s’obscurcit rapidement par 

bandes transversales (Jacquiet et al., 2004) ; 

-le dernier segment comporte les plaques stigmatiques pentagonales percées de nombreux pertuis, 

caractéristique des diptères de la famille des oestridea. 

 

 

 

 

66           66 
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Crochets

 
Palpe maxilaire 

Figure 5 : caractéristiques de tous les stades larvaires d’ Oestrus ovis , A: la partie terminale du  

     premier segment porte les crochets B les structures verticales C: pétencles dorsaux et leurs  

     crochets terminaux, D: les plaques stigmatiques qui caractérisent les L2 et le canal apparait  

     avec une suture distincte Claire, E- G: L3 (E: vue dorsale dorsal , F: vue ventrale montre  

     des rangées d’épines sur tous les segments, G: une vue de côté illustre des parties de  

     bandes dorsales sombres et ventrales H et I: les spiracles postérieures sont en forme de D  

     avec un bouton central sans sutures distinctes (Negm Eldin et al., 2015). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

10 

 Le stade de pupe (non parasite) 

-est de couleur noire ; 

-elle mesure 15 à 16 mm de longueur ; 

-l’adulte éclot à partir d’une ouverture circulaire (diptère cyclorhaphe) ; 

-la sortie de la mouche ne demande pas des conditions difficiles puisqu’elle se fait dans les étables et 

à l’extérieur aussi (Dorchies, 1997). 

 

Figure 6: Photographie d’une pupe (Dorchies Ph. 1997) 

) 

3.Biologie 

3.1. Epidémiologie 

Les mouches adultes apparaissent du printemps à l'automne et sont particulièrement actives pendant 

les mois d'été (Papadopoulos et al., 2015). 

Selon le climat, il pourrait y avoir une à trois générations par an. Les mouches se cachent dans les 

coins et les crevasses chauds et, tôt le matin, on les voit assises sur les murs et les objets exposés au 

soleil (Taylor et al., 2007). 

3.2. Localisation 

Les larves de premier stade se répartissent sur la muqueuse du septum nasal et des cornets nasaux, 

tandis que les larves du second et troisième stade se localisent dans l’éthmoïde et les cavités 

sinusales. 

  3.3. Nutrition 

 

Les adultes ne se nourrissent pendant leur vie d’imago, ensuite à l’état de mouche elles ne 

 se nourrissent plus. Tandis que les larves se nourrissent des exsudats présents dans les cavités 

nasales et sinusales (Dorchies, 1997). 

 

https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/184803
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/184803
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/184803
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/184803
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/184803
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/184803
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/184803
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/184803
https://inpn.mnhn.fr/espece/cd_nom/184803
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4-Cycle évolutif 

Le cycle évolutif d’O. ovis est composé de deux phases selon la figure 7: 

-une phase externe, dite de vie libre ; 

-une phase interne, dite de vie parasitaire. 

 

 

Figure 7: cycle évolutif d’Oestrus ovis (FOSTINELLI J, P, 2005). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

12 

 

5. Rôle pathogène d’Oestrus ovis 

 

5.1. Symptômes 

L’oestrose ovine est une myiase des cavités nasales des petits ruminants. Elle est fréquente aussi bien 

chez le mouton que chez la chèvre. 

Le harcèlement par les premières mouches au printemps, les moutons sont poursuivis par les 

mouches début printemps jusqu’en été, ils se regroupent et restent le nez vers le sol ou dissimulé 

dans la toison de leurs congénères, à ce moment, les mouches envoient des jets de larves qui arrivent 

à l’entrée des cavités nasales (Dumas, 2008). 

5.1.1. La rhinite estivale 

Juste après la ponte, on remarque à ce stade de la rhinite, un jetage et des éternuements répétés. Les 

moutons présentent de l’agitation, le jetage est d’abord séreux puis séro-muqueux, qui se transforme 

par la suite en jetage muco-purulent voire purulent. 

Il arrive que les animaux aient les narines totalement obstruées par l’agglutination de poussière, de 

débris végétaux avec le mucus ou le pus qui s’écoulent du nez. L’obstruction totale est courante dans 

les régions sèches ou sahéliennes, et oblige les petits ruminants à respirer par la bouche. Ceci 

interfère avec l'ingestion et la rumination, entraînant de sérieux problèmes nutritionnels. A ce stade 

de la maladie, il se peut que l’animal décède. 

Lorsque l’infestation est très importante il est possible de constater des troubles nerveux.  

Il s’agit d’incoordinations motrices, de pertes d’équilibre, de nystagmus ou d’amaurose. Les signes 

cliniques régressent voire disparaissent en fin de saison estivale, au moment où le climat ne permet 

plus la survie des mouches adultes (Dorchies et al.,1997 ; Nguyen, 1999). 

   5.1.2. La sinusite hivernale 

Pendant l’automne et l’hiver les animaux présentent peu d’éternuements et peu de jetage, la présence 

des L3 dans les sinus est à l’origine : D’une sinusite avec des sécrétions muco-purulentes 

nauséabondes. De la dyspnée. Des troubles nerveux peuvent s'ajouter : démarche incertaine, la tête 

basse « vertige d'oestre ». Tournoiement sur place : « faux tournis ». Des troubles psychiques sont 

possibles avec des crises épileptiformes (chute au sol...) (Benchikh El fegoun, 2011). 

Il arrive fréquemment que les animaux présentent des troubles locomoteurs ou nerveux ("faux 

tournis"), avec un port de tête anormal, s'appuyant contre les murs ou les râteliers. 

Vers la fin de l'hiver et au début du printemps les symptômes s'atténuent, notamment après 

L’élimination de toutes les L3. 
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                       5.1.3.Phase de régression 

Elle correspond à l'élimination des larves L3 mures dans le milieu extérieur au printemps et une 

diminution des symptômes. Des complications sont possibles, mais rares : D'encéphalite lorsque les 

larves ne sont pas évacuées. Ou de pneumonie par corps étranger après inhalations des larves. 

 

5.2. Lésions 

Lors de la rhinite estivale, la muqueuse pituitaire présente une couleur rouge vif, et elle est 

légèrement oedématiée. Pendant la sinusite hivernale, la muqueuse pituitaire est toujours 

congestionnée mais de façon beaucoup plus faible que durant l'été. Sa couleur est devenue rouge 

foncé et terne. Le pus remplit les sinus, on peut parfois observer des abcès (Dumas, 2008). 

 

                   5.3. Les complications 

Des surinfections bactériennes, comme des bronchopneumonies infectieuses ou des pasteurelloses, 

sont possibles. Chez la chèvre, des complications de pleuropneumonie ont été signalées. Dans ces 

cas-là, la toux remplace les éternuements et la fièvre fait son apparition (Nguyen, 1999). 

Dans d'autres cas, il a été observé des lésions de pneumonie interstitielle, avec de l'emphysème, de 

l'atélectasie et des adhérences pleurales. 

Des abcès peuvent aussi être présents au niveau des poumons, liés au foyer pyogène naso-sinusal 

(Dumas, 2008). 

 

                 5.4. Réaction inflammatoire lors d'infestations par Oestrus ovis  

La réaction inflammatoire est caractérisé par de nombreuses modification biochimiques et cellulaire 

et en particulaire par une élévation non spécifique de la concentration en protéines totales, ainsi 

qu’une modification du métabolisme de certaines protéines de la phase aigüe, telle que la 

ceruloplasmine ou l’a 1 - anti trypsine. 

 

                  5.5. Réactions biochimique (humorales) : 

Une analyse de la réponse humorale a été réalisée afin de suivre l'évolution des immunoglobulines de 

type G, M et A (IgG, IgM, IgA). Celle-ci a utilisé des agneaux de trois mois répartis en deux groupes 

(un au pâturage et l'autre en bergerie) et des moutons au moment de leur abattage. Les tests ont été 

pratiqués à l'aide d'un Enzyme LinkedImmuno Sorbent Assay (ELISA) indirect à partir d'Ag E/S 

extraits de L2.  
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Il en ressort, chez les ovins adultes, une corrélation entre le nombre de L1 et les valeurs en IgM, et 

entre le nombre de L2 et les valeurs en IgG. Chez les agneaux, la hausse de la réponse immunitaire 

en IgG semble liée au métabolisme actif des larves, le développement des L1 en L2 et en L3 

stimulant la production d'IgG. Les IgM, quant à eux, restent présents de manière importante durant la 

phase active et la diapause, avec des valeurs maximales durant la diapause hivernale. Les IgA 

montrent de faibles valeurs durant toute l’année. Ces résultats sont en accord avec le développement 

classique d'une réponse humorale: les IgM sont caractéristiques d'une réponse primaire, ici ils 

réagissent avec le premier stade larvaire, puis c'est l'intervention des IgG contre les stades larvaires 

suivants, qui eux sont caractéristiques d'une réponse humorale secondaire. Les IgA traduisent une 

réponse secondaire mucosale, donc ces Ac se situent majoritairement au niveau des muqueuses et 

non dans la circulation sanguine comme les deux autres. Ceci explique les faibles valeurs retrouvées 

durant l'expérimentation. 

 

5.6.Réactions cellulaires: 

Une forte réaction cellulaire des muqueuses dans le septum nasal, les cornets et les sinus a été 

observée lors d'infestations naturelles par O. ovis. Cette modification concerne les mastocytes et les 

éosinophiles. Lors de ces infestations aux pâturages, les mastocytes séreux(MS) et les mastocytes 

muqueux (MM) ont été 2,5 et 1,99 fois plus nombreux dans les sinus. Les GE ont été 17,5 à 58,5 fois 

plus nombreux dans le septum et les sinus par rapport aux témoins. Lors d'une infestation 

expérimentale unique chez l'agneau, le nombre de mastocytes a été multiplié par deux par rapport aux 

témoins. Chez les animaux ayant reçu plusieurs infestations, les MS ont été jusqu'à onze fois plus 

nombreux et les MM ont été multipliés entre 5 et 7 fois selon la localisation ( P. Dorchies). Un 

recrutement en GE et en mastocytes très marqué a aussi été constaté lors d'une autre infestation 

expérimentale. Chez les animaux infestés par l'oestrose, les GE, les mastocytes et les globules 

leucocytes (GL) augmentent fortement au niveau de l'ethmoïde et des sinus, sites où ont lieu les 

mues. Les macrophages sont aussi beaucoup plus présents chez les individus infestés, traduisant une 

présentation active de d'Ag larvaires. Le chorion sous épithélial est infiltré par des cellules 

mononuclées, des mastocytes et des GE, permettant à ces cellules d'être au contact avec les larves. La 

densité en cellules inflammatoires a montré un gradient croissant du septum au sinus. Enfin, Il y a eu 

une forte corrélation positive entre la charge parasitaire et l'intensité de la réponse en GE et en GL 

durant une étude  menée avec des infestations naturelles chez des ovins et des caprins adultes. (V-K. 

Nguyen, M. Delverdier, Ph. Jacquiet, M-F. Amardeilh, Ph. Dorchies). 
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6. Traitement 

Le fait de ne pas traiter cette myiase ne conduit pas pour autant à une grande mortalité mais le 

traitement est dicté par les pertes économiques entraînées par l'agitation des animaux infestés. La 

mort de larves dans les sinus peut entraîner une inflammation septique pouvant se propager au 

système nerveux, mais cette complication est plutôt rare. Il est prouvé cependant que le traitement 

peut augmenter la productivité des troupeaux de moutons. Des essais de traitement faits avec des 

insecticides ou des anthelminthiques systémiques, tels que le nitroxynil à raison de 20 mg/kg et le 

rafoxanide à raison de 7,5 mg/kg, ont conduit à la guérison des animaux au bout de deux semaines 

(Cuccuini, 2005) 

 

7. La maladie chez l’homme ou ophtalmomyiase 

On parle d’ophtalmomyiase ou myiase conjonctivale chez l’être humain, ainsi en Tunisie on rapporte 

11 cas (Anane et al., 2010); en 2011, Tligui rapporte un cas d’atteinte humaine au Maroc. En Algérie, 

Sergent a décrit cette affection pour la première fois en 1904, en France, Suzzoni-Blatger a rapporté 

un cas d’ophtalmomyiase en 2000. 

 

 

 

 

Figure 8: Visualisation d’une larve de stade 1 d’Oestrus ovis (flèche blanche) dans le cul-de-sac 

conjonctival externe. B. Visualisation de deux larves de stade 1 d’Oestrus ovis après extraction 

(Meusnier G et al., 2019).
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1.Objectif du travail 

Notre travail expérimental vise: 

-l’étude des mensurations des larves Oestrus ovis  

-réalisation des élevages de larves en vue d’obtenir des adultes (des mouches) 

-l’étude du dimorphisme sexuel des mouches Oestrus ovis  

-l’étude de la larve L1 

 

 

2. Région d’étude 

2.1Localisation géographique de Constantine 

Constantine se situe entre latitude 36° 17' et la longitude 6° 37' en plein centre de l’Est algérien, 

précisément à 245 km des frontières algéro-tunisiennes, à 431 km de la capitale Alger vers l’Ouest, à 

89 km de Skikda vers le Nord et à 235 km de Biskra vers le Sud. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9: Géolocalisation de la région d’étude 

(Constantine)  
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2.2. Climat de Constantine 

Un climat tempéré chaud est présent à Constantine. La pluie dans Constantine tombe surtout en hiver, 

avec relativement peu de pluie en été. Cet emplacement est classé comme Csa par Köppen et Geiger. 

Sur l'année, la température moyenne à Constantine est de 15.5 °C. Les précipitations annuelles 

moyennes sont de 635 mm. La variation des précipitations entre le mois le plus sec et le mois le plus 

humide est de 87 mm. Sur l'année, la température varie de 18.2 °C. Avec une température moyenne 

de 25.3 °C, le mois d’Aout est le plus chaud de l'année. Au mois de Janvier, la température moyenne 

est de 7.1 °C. Janvier est de ce fait le mois le plus froid de l'année. 

 
 
Figure 10: précipitation et température annuelle (Constantine) (Anonyme 2). 
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3. Matériel 

3. 1. Animaux  

Dans notre étude, nous avons contacté les éleveurs de moutons, les bouchers et les restaurants 

spécialisés dans la cuisson des têtes de moutons de Constantine, qui nous ont fourni des larves. 

 

3. 2. Matériel de laboratoire 

Pour les différentes manipulations à réaliser, un matériel de laboratoire était nécessaire: 

-boites de pétri 

-pinces 

-loupes binoculaires  

-papier millimétré 

-Balance 

 

 

                                                                                                                                                                

4.Méthodes 

Nous avons entrepris d’étudier Oestrus ovis selon deux volets: dans le premier volet nous nous  

sommes intéressés à l’étude des caractéristiques morphologiques des larves de deuxième et troisième 

stade, en utilisant les clés d’identification de Giannetto etal1999. Le deuxième volet a concerné 

l’élevage des larves de troisième stade pour obtenir des mouches adultes, sachant que les échantillons 

ont été obtenus à partir d’un restaurant dans le quartier de El Casbah à Constantine, les résultats de 

l’élevage des L3 nous ont poussé à étudier le dimorphisme sexuel des adultes (mouches).Les larves 

arrivées au niveau du laboratoire, ont été d’abord mesurées à l’aide du papier millimétré puis 

observées à la loupe binoculaire pour montrer leurs caractéristiques morphologiques.  

Le deuxième volet a consisté à réaliser deux élevages des L3, le premier dans une boite à élevage 

contenant de la terre. Pour le deuxième élevage il a été réalisé dans une boite métallique fermée na 

contenant ni terre ni sable ni oxygénation. 
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Figure11: loupe binoculaire (original) 

 

 

 

 

 

              Figure12: balance électronique (original) 
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Résultats 

Premier élevage  

Le premier élevage nous avons obtenu une mouche (stade adulte)à partir d’une seule L3. Les larves 

étaient placées dans une boite contenant de la terre et recouverte d’un tissu en tulle 

 

 

Figure 13: représentation de la mouche issue du premier élevage (original) 

 

Deuxième élevage 

Le  deuxième élevage, composé de neuf  larves L2 et deux larves L3, nous a fourni deux mouches 

dont nous avons étudié les caractéristiques morphologiques. 

Dans la figure    on voit les deux mouches adultes ainsi que d’autres larves, notons que les mouches 

étaient encore vivantes 20 jours après la mise en élevage. 

Dans le tableau 1 nous vous présentons les résultats des mensurations de l’ensemble des larves 

utilisées dans les deux élevages. 
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Figure 14: élevage des L3 dans une boite métallique 
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Tableau 01 : mensurations de l’ensemble des larves 

 

 

Stade larvaire 

 

 

 

Longueur (mm) 

 

Largeur (mm) 

    

01  1,6 0,8 

    

02  1,5 0,7 

    

03  1,5 0,6 

    

04  1,7 0,6 

    

05  2,3 1 

    

06  2 0,8 

    

07  1,7 0,7 

    

08  1,4 0,6 

    

09  1,8 

 

0,6 

    

10  1,3 0,7 

    

11  1,6 0,7 
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Tableau 02 : mensurations des L2 et L3 selon des moyennes  

 

 

Stade 

larvaire 

 

 

 

 

Longueur 

(mm) 

 

 

 

 

Largeur (mm) 

     

L2 (n=9)  (1,3 ± 0,5)  

 

(06 ± 0,2) 

     

L3 (n=2)  (2 ± 0,3)  (0,8 ± 0,2) 
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Figure 15: cocon présentant un trou circulaire par où s’est échappée l’une des mouches (original) 
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Figure 16:mouche obtenu suite au premier élevage (original) 

 

 

 

 

 

Anus  
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                Figure17:représentation d’un mâle adulte Oestrus ovis  

 

 

 

 
 

    Figure 18:représentation d’une femelle adulte Oestrus ovis 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                      Callosités copulatrices 

Plaques génitales 
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Etude des larves L1  

Nous avons assisté à la naissance des larves de premier stade au nombre de deux, nous avons pesé et 

mesuré les L1. 

 

 

 

 

 
 

Figure 19:première larve rejetée par la mouche dans un enduit de couleur orange, lors d’élevage 

dans la boite métallique 
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   Figure 20: deuxième larve rejetée par la mouche lors d’élevage dans la boite métallique 
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Etude descriptive d’une des larves de premier stade 

Le  corps des deux larves L1 est constitué de deux faces, la partie antérieure est pourvue de deux 

crochets bien visibles et chaque segment est muni d’épines. 

 

 

 
 

Figure 21:représentation de la face ventrale de la larve de premier stade (L1) (original) 

 

 

 

 
 

Figure 22: représentation de la face dorsale de la larve de premier stade (L1) (original) 

 

 

2 Crochets buccaux 

Epines cuticulaires 
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Le corps est composé de 12 segments le premier possède une paire de crochets au niveau de la partie 

antérieure du corps. Au niveau de la face ventrale, chaque segment est mini de rangées d’épines 

cuticulaires, et de touffes d’épines, sur la face dorsale, le premier segment ne contient pas d’épines, 

les autres segments en contiennent mais moins importants que ceux de la face dorsale. Nous avons 

mesuré et pesé les L1 (tableau 3). 

 

 

Tableau 3:représentation des mensurations (longueur, largeur) et le poids (en gramme) 

 

 

Larves de premier 

stade (L1) 

 

Longueur (cm) 

 

Largeur (cm) 

 

Poids  (g) 

 Larve n° 1 0.3 0.1 0,0014 

 Larve n° 2 0.4  0.1 

 

0,0016 

 

 

Notons que les caractéristiques morphologiques des L1 issues de notre étude sont identiques à celles 

décrites par Giannetto en 1999, par contre les mensurations diffèrent. Pour Giannetto la longueur est 

d'environ 1 mm et la largeur de 0,36 mm, nos larves mesurent 3 à 4 mm de long et 1 mm de large. 
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Discussion et conclusion 
 

 

L’étude de la prévalence de Oestrus ovis chez les petits ruminants est importante car ces insectes 

induisent une irritation des sinus, une inflammation des méninges et du système nerveux (Guitton et 

Dorchies 1993). Des infections bactériennes supplémentaires peuvent compliquer les conditions 

générales. L’oestrose ovine cause des pertes de la production laitière, de la qualité de la viande et un 

retard de croissance chez les jeunes animaux (Papadopoulos et al. 2015), surtout que cette maladie est 

très répandue dans le monde dans les régions à élevage pastorale, Une étude menée pendant un an en 

Tunisie sur des agneaux avec un degré d'infestation de 93,63 % (Kilani et al. 1986). Pendant deux ans 

à l'abattoir de Pamiers (Ariège) une étude menée a montré que les têtes de moutons présentaient une 

infestation de 65 et 55%, avec des pics de prévalence durant l'été (Yilma 1991).  En Algérie, une 

étude de Benakhla dans la région d'El-Taraf a montré que sur 313 têtes de moutons examinés en 

1996, la prévalence était de 67,4 %. Au Sénégal, l'inspection des têtes a révélé que la moitié des 

ovins et caprins sont en quasi-permanence infestés (Alzieu et al. 1990). Une étude antérieure dans le 

même pays sur une période de deux années a montré un pourcentage de (95,75 %) (Pangui et al. 

1988). En Arabie saoudite, sur un total de 366 têtes autopsiées, 15,3 % d'entre elles étaient infestées 

(Dorchies et al. 1995). En Libye, NegmEldine et al (2015), ont réalisé une étude qui a montré un taux 

de 93 larves de Oestru sovis sur un total de 180 moutons soit 51,66 %. En Éthiopie, 80 % des têtes de 

moutons étaient porteuses d'Oestru sovis (Dorchies et al. 1995). A Quito, en Equateur,  Ortega-

Muñoz, en 2015 trouva sur 80 têtes de moutons  examinés, 15 porteurs de Oestru sovis . Selon 

Dorchies en 1999, 86,4 % des moutons et 93,81 % des  chèvres étaient infestées en Afrique. En 

Occitanie région de Pézenas dans l'Hérault, une prévalence de 43,4% chez les ovins et 28,4% chez les 

caprins a été rapportée par (Dorchies et al. 2000). En 2010, un nombre de 119 têtes étaient infestées 

sur un total de 120 en Inde, par contre en  2017, 9 animaux étaient  infestés  sur  143(Ahaduzzaman 

Md, 2019). Dans notre travail expérimental, nous avons voulu contribuer à la systématique de 

l’insecte Oestrus ovis et notre étude est divisée en deux parties: la première était d’effectuer des 

mensurations des larves Oestrus ovis nous avons obtenu le résultat suivant pour les L2 en nombre de 

9, elles mesuraient (1,3 ± 0,5) de longueur et   (0.6 ± 0,2) de largeur, les L3 en nombre de 2 

mesuraient  (2 ± 0,3) de long et  (0,8 ± 0,2) de largeur, ces résultats sont similaires avec  ceux de 

Giannetto , 1999; Kohil,  2021. Nous avons également, dans une deuxième partie, réalisé des 

élevages de larves L3 pour obtenir des mouches (stade adulte de Oestrus ovis ), le premier élevage 

contenant une seule larve L3 a abouti à une seule mouche (du 30 mai 2021 au 19 juin 2021), soit 20 

jours. Le deuxième élevage a été réalisé dans une boite métallique dans laquelle étaient déposées des  

 

https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/?term=Ortega-Mu%26%23x000f1%3Boz%20G%5BAuthor%5D&cauthor=true&cauthor_uid=31190706
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed/?term=Ortega-Mu%26%23x000f1%3Boz%20G%5BAuthor%5D&cauthor=true&cauthor_uid=31190706
https://www.researchgate.net/profile/Md-Ahaduzzaman
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L3 le 06 et le 08 juin 2021 et au bout de 20 jours c’est-à-dire le 26 juin nous avons pu observer des 

mouches au bout de 20 jours.  

Nous constatons qu’au cours du deuxième élevage, les conditions ont changé c’est-à-dire absence 

d’oxygénation et absence de terre mais malgré cela nous avons obtenu deux mouches  

Ceci montre que les mouches Oestrus ovis n’ont pas besoin de conditions spéciales pour sortir de la 

pupe de la L3, contrairement au travail réalisé par Kohil K et al., 2021  où les L3 ont été déposées 

dans une boite contenant de la terre et recouverte pas un tissu en tulle et Alani A.B.J et al., 2018 dans 

cette étude les 45 larves de troisième stade (L3) ont  été collectées puis transférées dans des flacons 

en plastique contenant du sable et marqués individuellement les pots ont été recouverts de gaze et ont 

été élevés à température ambiante en moyenne 23° C et humidité en moyenne 44,3, les  mouches 

adultes en nombre de 16 ont émergées. Nous avons étudié le dimorphisme sexuel de nos deux 

mouches, la figure 17 représente une mouche de sexe mâle montrant l’anus. La figure 18 montre une 

femelle adulte par la présence de deux organes: les callosités copulatrices et les plaques génitales, 

néanmoins il faut noter que les notions de dimorphisme sexuel chez la famille des Oestridae dans 

d’autres travaux sont rares et insuffisantes pour affirmer cette différence sexuelle.  

Dans notre étude, nous avons également pu observer des petites larves émergeant d’une des mouches, 

ces larves sont du premier stade (L1), sachant que l’adulte Oestrus ovis est larvipare et qu’elle, en 

présence des moutons et au cours de son envol lâche des amas de larves (L1) qui arrivent directement 

au niveau des narines. Donc dans la boite métallique les L 3 se sont transformé en mouches adultes 

mâle et femelle, ces deux mouches se sont accouplées et la mouche a finalement évacué ses L1 en 

dehors de la boite. 

Nous avons réalisé des mensurations de la L1 et nous avons obtenu les résultats différents de ceux de 

Giannetto 1999 et de ceux de Kohil en 2021, les larves L1 (2,5 mm de long et 0,5 mm de largeur vs 3 

mm de long sur 1 mm de large), idem pour le poids (0,0120 g pour Kohil en 2021 vs 0.0016 g dans 

notre étude) le segment céphalique possède 2 crochets en forme de cornes de taureau, le dernier 

segment est plus allongé et se termine par l'ouverture anale. 

Notons que les caractéristiques morphologiques des L1 issues de notre étude sont identiques à celles 

décrites par Giannetto en 1999, par contre les mensurations diffèrent. Pour Giannetto la longueur est 

d'environ 1 mm et la largeur de 0,36 mm, nos larves mesurent 3 à 4 mm de long et 1 mm de large. 
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Abstract 

Œstrus ovis is the insect who provokes l'oestrose ovine, disease very widespread throughout the 

world particularly in areas with pastoral breeding causing serious economic in the herd of small 

returning  animals,  stunted growth, nervous symptoms called "false spin" in humans it can cause 

ophthalmomyiasis. 

our study brought a new scientific approach concerning the transformation of the third instar larva 

into a fly since pupation  took place under different conditions to those of the work carried out by 

Alani 2018 and Kohil 2021, lack of oxygen, light, ground or Sand. 

We also have in our study was able to obtain first instar larvae, and then we were able to differentiate 

between the adult male and female. 

we studied also the morphological characteristics of the two larval stages L2 and L3 Œstrus ovis 

which were similar to those observed by Giannetto in 1999. 

the fight against Œstrus ovis  goes through prevention, that is to say to fight against flies in the 

sheepfolds because currently there are no effective means to control the populations of flies outside, 

bring the animals into the premises at the hottest hours of the day corresponding to the hyperactivity 

of the flies, as regards the larvae a systematic antiparasitic treatment must be used twice in the year 

preferably in summer and at the beginning of winter when the animals return to the sheepfold. 

 

 

 

  



 

 

 

 ملخص

 

 

َغف انغُى هٍ حششج ذعُش فٍ سأس انخشوف، ذسثة داء انُغف أو داء انذودج انحهزوَُح، انزٌ هى يشع شائع 

فٍ انعانى، خاطح فٍ انًُاطق انرٍ ذشهذ ذشتُح سعىَح، يًا َسثة خسائش اقرظادَح كثُشج، عُذ طغاس انًدرشاخ 

نهائح(، أيا نذي الإَساٌ ًَكٍ أٌ َسثة داء نذي انًىاشٍ، ذأخش فٍ انًُى، أعشاع عظثُح ذسًً )انذوساٌ ا

 . انُغف

فٍ دساسرُا قًُا تإَداد يقاستح عهًُح خذَذج تخظىص ذحىل انذودج إنً رتاتح يٍ انًشحهح انثانثح حُث 

و كىحُم  2018 انرششَق حظم فٍ ظشوف يخرهفح عٍ ذهك انظشوف انًىخىدج فٍ أعًال علاٍَ فٍ   أٌ

  .، غُاب الأكسدٍُ، انضىء، انرشتح أو انشيم 2021   فٍ 

كًا اسرطعُا فٍ دساسرُا انحظىل عهً دودج يٍ انًشحهح الأونً، و اسرطعُا فًُا َهٍ انرفشَق تٍُ اندُسٍُ انزكش 

 .و الأَثً انثانغٍُ

 َا أٌ حُث وخذ كًا اسرطعُا أَضا دساسح انًًُزاخ انًىسفىنىخُح نهذودذٍُ فٍ انًشحهرٍُ انثاَُح و انثانثح

 .9111دودج َغف انغُى كاَد يشاتهح نهرٍ لاحظها خُاَُرى فٍ 

 يحاستح دودج َغف انغُى ذرى عثش انرذخم الأونٍ، َعٍُ يحاستح انزتاب فٍ حظُشج انغُى،

لأَه فٍ انىقد انشاهٍ لا ذىخذ وسائم فعانح نًشاقثح يدًعاخ انزتاب فٍ انخاسج، إدخال انحُىاَاخ إنً 

 .شذَذج انحشاسج يٍ انُىو انرٍ ذكىٌ يىاذُح نهُشاط انزائذ نهزتاب انحظُشاخ فٍ انساعاخ

فًُا َخض انذود، َدة اسرعًال علاج يُهدٍ ضذ انطفُهُاخ، يشذٍُ فٍ انسُح، يٍ الأحسٍ فٍ انظُف و أثُاء 

 .تذاَح انشراء أثُاء دخىل انحُىاَاخ إنً انحظُشج
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Résumé 

 

Oestrus ovis est l’insecte qui provoque l’oestrose ovine, maladie  très répandue dans le monde en 

particulier dans les régions à élevage pastoral, engendrant des pertes économiques graves dans le 

cheptel des petits ruminants, un retard de croissance, des symptômes nerveux appelés « le faux 

tournis », chez les êtres humains elle peut provoquer une ophtalmomyiase 

Notre étude a apporté une nouvelle approche scientifique concernant la transformation de la larve de 

troisième stade en mouche puisque la pupaison s’est réalisée dans des conditions différentes à celles 

des travaux réalisés par Alani 2018 et Kohil 2021, absence d’oxygène, de lumière, de terre ou de 

sable. Nous avons également dans notre étude pu obtenir des larves de premier stade et par la suite 

nous avons pu différencier entre le mâle et la femelle adultes. 

Nous avons aussi étudié les caractéristiques morphologiques des deux stades larvaires L2 et L3 

Oestrus ovis, qui étaient similaires à celles observées par Giannetto en 1999. 

La lutte contre Oestrus ovis passe par la prévention c’est-à-dire lutter contre les mouches dans les 

bergeries car actuellement il n’existe pas de moyens efficaces pour contrôler les populations de 

mouches à l’extérieur, faire rentrer les animaux dans les locaux aux heures chaudes de la journée 

correspondant à l’hyperactivité des mouches, en ce qui concerne les larves il faut utiliser un 

traitement antiparasitaire systématique deux fois dans l’année de préférence en été et au début de 

l’hiver à la rentrée des animaux en bergerie. 
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